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Mauméjean 
Père 
L’aventure artistique de cette dynastie débuta  
en 1862, quand Jules-Pierre Mauméjean décida  
de créer la première fabrique de vitraux peints  
de la région paloise. Fondée au moment où le vitrail 
connaissait un nouvel essor, la petite entreprise 
s’imposa immédiatement auprès d’une clientèle 
régionale jusqu’alors dépendante d’ateliers  
messins, lyonnais ou condomois.

Tombeau Murret-Labarthe, 
cimetière municipal 4

Installés en 1865, les Saint Pierre et Saint 
Paul, qui ornent le tombeau de la famille 
Murret-Labarthe, figurent parmi les premières 
manifestations de l’activité du fondateur de 
la dynastie. 
Représentant les deux apôtres de manière 
frontale et hiératique, sous une sobre archi-
tecture d’inspiration médiévale, ces com-
positions hagiographiques répondaient 
parfaitement aux attentes d’un clergé et 
de fidèles en quête d’images évidentes et 
pédagogiques.
 
Chapelle de la Persévérance  8

Posé dans les toutes dernières années du XIXe 
siècle, ce vitrail illustre l’épiphanie mariale 
survenue, en 1830, rue du Bac, à Paris. 
Entourée d’une large bordure ornementale, 
cette représentation montre la Vierge qui, 
foulant aux pieds un serpent, dispense ses grâ-
ces matérialisées sous la forme de faisceaux 
lumineux. S’éloignant légèrement du modèle 
iconographique gravé sur la célèbre médaille 
éditée à la suite de cette apparition, Jules-
Pierre Mauméjean composa une image origi-
nale témoignant d’une certaine connaissance 
de la peinture espagnole du Siècle d’Or.

La verrière fut restaurée, en 2009, par les 
ateliers Strauss de Jurançon.

Musée national et domaine 
du Château de Pau 7

Le fondateur de la dynastie conçut également 
quelques décors civils, dont le plus remar-
quable spécimen est aujourd’hui exposé dans 
la chapelle du Musée national du château de 
Pau.
Réalisé en 1884, ce modeste vitrail exalte les 
vertus militaires du roi Henri IV qui caracole – 
panache au vent – en tête d’une armée dont 
la victoire semble évidente. Initialement 
installée dans une demeure paloise, la ver-
rière, inspirée d’une planche publiée en 1875 
dans l’Histoire de France de François Guizot, 
s’inscrit parfaitement dans la lignée des 
édifiantes images légitimistes qui forgèrent, 
durant tout le XIXe siècle, la légende du « bon 
roi » pacificateur.
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1. Portrait de Jules-Pierre 
Mauméjean

2. Saint-Pierre (détail), 
tombeau Murret-
Labarthe, cimetière

3. Notre-Dame-de-la-
Médaille-Miraculeuse 
(détail), chapelle de la 
Persévérance
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Dans le domaine religieux,  
l’intervention paloise des frères 
Mauméjean se limita, dans un 
premier temps, à la réalisation 
de verrières isolées, destinées 
au remplacement d’œuvres 
anciennes endommagées. La 
construction de nouvelles 
églises, en périphérie du centre 
historique, leur donna l’occa-
sion d’imaginer de plus ambitieux 
programmes décoratifs. 

Église Saint-Jacques 5

En 1916, l’entreprise fournit deux grands 
vitraux figurant Sainte Cécile et Sainte Agnès 
sous de flamboyants dais architecturés d’ins-
piration gothique. Portant une attention 
extrême au traitement des visages, étoffes, 
paysages et autres motifs végétaux, les pein-
tres verriers conçurent ici d’anachroniques, 
mais néanmoins élégants, pastiches inspirés 
par la finesse et la préciosité des œuvres du 
gothique international. 

Église Saint-Martin 9

L’historicisme tardif du Baptême du Christ et 
de l’Éducation de la Vierge (1918), qui ornent 
l’entrée de l’église Saint-Martin, fut certaine-
ment commandé par une exigence d’homogé-
néité. Il s’agissait alors d’accorder le style des 
nouvelles réalisations avec celui de l’architec-
ture et des œuvres plus anciennes conservées 
dans l’édifice. Les deux verrières furent offer-
tes par Joseph Mauméjean à l’occasion du 
mariage de sa fille.

Église Notre-Dame 3

Décorées entre 1924 et 1933, les trente 
baies de l’église Notre-Dame accueillent les 
premières manifestations paloises du style 
« moderne sage » que les Mauméjean diffusè-
rent partout en France. Particulièrement sen-
sible dans le transept, où les deux verrières 
patriotiques présentent une mise au plomb 
dense et acérée, la modernité du traitement – 
alliant géométrisation du dessin et saturation 
de la couleur – se fait plus discrète dans les 
bas-côtés où les douze représentations des 
mystères du rosaire restent noyées dans un 
enchevêtrement de motifs végétaux d’inspi-
ration médiévale. 

Mauméjean
Frères 
Durant les premières années du XXe siècle, Jules-Pierre 
Mauméjean abandonna la direction de son entreprise 
à ses fils aînés qui connurent une gloire internatio-
nale sous le nom de « Mauméjean Frères ». Sollicités 
pour l’ornementation de prestigieux édifices civils 
et religieux, ils ouvrirent des succursales à Madrid, 
Barcelone, Saint-Sébastien, Paris et Hendaye.  
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5. Sainte Cécile (détail), 
église Saint-Jacques

6. Baptême du Christ 
(détail), église 
Saint-Martin

7. La France doulou-
reuse (détail), église 
Notre-Dame
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Église Saint-Joseph 2

L’église Saint-Joseph constitue l’unique 
exemple d’architecture romano-byzantine de 
l’agglomération. Le nudisme des façades est 
ici rehaussé par la richesse du grand décor de 
l’abside qui fut réalisé par les ouvriers de la 
manufacture Mauméjean, à la fin des années 
1930. Mêlant peinture et mosaïque, cette flam-
boyante représentation du Retour d’Égypte 
témoigne du goût du benjamin de la fratrie 
pour le « faste oriental ». 

Église Notre-Dame-du-Bout-
du-Pont 10
Quelques années après que cette ancienne 
chapelle du couvent des Ursulines fût 
remontée – pierre après pierre – à la périphé-
rie du vieux centre palois, l’abbé Hourcade 
sollicita la maison Mauméjean qui fut chargée 
de concevoir l’ensemble des vitraux de la 
nef, du transept et du chœur. Si les verrières 
des fenêtres hautes reçurent de conven-
tionnelles représentations de la vie de la 
Vierge, les grands vitraux-tableaux clôturant 
les baies du transept furent traités dans un 
style « moderne sage » alliant la douceur des 
œuvres de Maurice Denis au graphisme plus 
assumé de l’Art déco. Puissamment colorés, 
les panneaux vitrés des bas-côtés accueillent 

de didactiques évocations des principaux 
sanctuaires mariaux.
En plus de cet ensemble de verrières for-
tement décoratives, les frères Mauméjean 
conçurent le décor du cul-de-four. Composée 
de rutilantes tesselles de mosaïque, cette 
composition, qui se situe dans la droite lignée 
des nombreux décors monumentaux que la 
firme réalisa en Île-de-France, figure le Vœu 
de Louis XIII sur fond de paysage pyrénéen.

Église Saint-Julien 1

D’une grande originalité, le décor de l’église 
Saint-Julien fut mis en place, entre 1940 et 
1957, par Charles Mauméjean qui, profitant 
de l’extrême sobriété du bâtiment édifié par 
Henry Challe, proposa un ensemble cohérent 
mêlant vitrail, mosaïque, peinture murale, 
sculpture et mobilier. 
Cherchant la modernité dans une utilisation 
innovante et raisonnée de matériaux hérités 
du Moyen Âge, il élabora un style personnel 
basé sur un retour aux origines de l’art chré-
tien. Faisant la part belle à la mosaïque, le pro-
gramme de Saint-Julien présente également 
un échantillon des différents procédés mis au 
point et brevetés par la firme dans le but de 
conférer une fonction décorative nocturne aux 
décors. 
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Synthèse d’une profonde réflexion stylis-
tique, iconographique et technique, le décor 
de l’église Saint-Julien figure parmi les 
réalisations les plus intéressantes de cette 
entreprise.

Particulièrement attachés 
à l’Aquitaine et au Béarn, les 
frères Mauméjean fournirent 
quelques œuvres civiles traitant 
de thèmes issus de la culture ou 
de l’histoire béarnaise.

Hôtel de préfecture 6

Occupant une place de choix dans cet 
ensemble, le vitrail placé, en 1938, dans le 
hall d’entrée de l’hôtel préfectoral commé-
more la victoire d’Henri IV à Ivry-la-Bataille. 
Stylistiquement proche des grands décors 
historiques installés par la firme à Roncevaux 
ou Malaga, la scène figure, dans une débauche 
de détails, l’assaut mené par le roi de Navarre 
contre les troupes du Duc de Mayenne. 

Villa Nobo
Les frères Mauméjean réalisèrent un nombre 
important de verrières pour les villas bour-
geoises de l’agglomération. Évoquant la 
douceur et l’harmonie d’instants partagés 
dans une nature luxuriante et magnifiée, ces 
panneaux témoignent de la grande maîtrise 
technique des cartonniers et praticiens de la 
firme qui, jouant d’une subtile association de 
verres aux couleurs et textures raffinées, éla-
borèrent de riches compositions, à mi-chemin 
entre Art nouveau et Art déco. 
Premier témoignage de cette esthétique 
renouvelée, le vitrail illuminant la cage d’esca-
lier de la villa Nobo figure un couple de cygnes 
évoluant sur les eaux tranquilles d’un bassin 
situé en contrebas d’une imposante et clas-
sique architecture. Posée en 1913, la verrière 
était issue d’une série de cartons – désignée 
dans les catalogues de la firme sous l’appella-
tion « paysages modernes » – offrant différents 
points de vue sur un jardin à l’italienne. 
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8. Retour d’Égypte 
(détail), église 
Saint-Joseph

9. Vœu de Louis XIII 
(détail), église Notre-
Dame-du-Bout-du-Pont

10. Décor du chœur 
de l’église Saint-Julien

11. Mosaïque de l’église 
Saint-Julien (détail)4 5



Villa Beverly
Située dans le même cadre bucolique, la 
Pastorale ornant le vestibule de la villa Beverly 
s’inspire d’un modèle, reproduit dans plu-
sieurs édifices français et espagnols, qui ser-
vit d’illustration aux documents publicitaires 
édités par la firme. S’attachant à la représen-
tation d’un thème traditionnel de la peinture 
de genre, ce vitrail, réalisé en 1920, affiche une 
composition classique – sans doute quelque 
peu empruntée – dont l’évidence est heureu-
sement compensée par le graphisme, plus 
enlevé, de l’arrière-plan. 

Villa Anémone
Reflet d’un dessein plus audacieux, la verrière 
de la villa Anémone figure l’envol de trois 
colombes situées en avant d’un parc bordé 
d’inflexibles cyprès aux accents bleutés. 
Principale interprète de cette stricte harmonie 
paysagère, la fontaine – motif particulière-
ment apprécié des artistes décorateurs de 
l’entre-deux-guerres – confère une élégance 
moderne et sophistiquée à la scène. 

Villa Atlantida
Occupant une place particulière dans cet 
ensemble relativement homogène, les 
panneaux fermant la véranda de la villa 
Atlantida présentent une iconographie plus 
originale, en lien direct avec l’histoire du 
commanditaire. Ancien directeur d’une exploi-
tation agricole située en Amérique centrale, ce 
dernier commanda, en 1922, un ensemble de 
quatre vitraux de belles dimensions propo-
sant l’insolite association de thèmes contem-
porains (L’Arrivée du train, Vue de l’exploitation 
agricole) et de sujets plus intemporels (Le 
Goûter, La Chasse au jaguar). Marquées par 
l’exubérance d’un exotisme haut en couleur, 
ces représentations témoignent du vif attrait 
alors exercé par ces contrées lointaines.
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12. Vitrail de la villa Nobo 

13. Vitrail de la villa 
Beverly

14. Vitrail de la villa 
Anémone

15. Document publicitaire 
en anglais, vers 1925

16. Joseph Mauméjean au 
milieu des ouvriers 
de l’atelier d’Hendaye

17. Vitrail de la villa 
Atlantida

161312
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Les vitraux Mauméjean à Pau
1	 Église Saint-Julien
	 2 avenue du Chanoine Passailh 		
	 64140 Lons
2	 Église Saint-Joseph
	 36 avenue de l’église Saint-Joseph 		
	 64000 Pau
3	 Église Notre-Dame
	 12 boulevard Alsace-Lorraine
	 64000 Pau 
4	 Tombeau Murret-Labarthe, 
	 cimetière municipal
	 3 allée du Grand-Tour
	 64000 Pau
5	 Église Saint-Jacques
	 Place de la Libération
	 64000 Pau
6	 Hôtel de préfecture
	 2 rue Maréchal du Joffre
	 64000 Pau
7	 Musée national et domaine
	 du Château de Pau 
	 2 rue du Château 
	 64000 Pau
8	 Chapelle de la Persévérance
	 3 rue Gontaut-Biron
	 64000 Pau
9	 Église Saint-Martin
	 3 rue Gontaut-Biron
	 64000 Pau
10	 Église Notre-Dame-
	 du-Bout-du-Pont
	 24 rue du Général Dauture
	 64000 Pau
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Les villas mentionnées dans 
l’ouvrage ne sont pas ouvertes 
à la visite.

Les églises de Pau sont 
ouvertes à la visite, en dehors 
des horaires des célébrations. 

L’hôtel de préfecture et la 
chapelle du musée du Château 
sont régulièrement ouverts 
à la visite pour les Journées 
Européennes du patrimoine.

Renseignements
Service Ville d’art et d’histoire
Par téléphone au 05 59 98 78 23
ou par e-mail à mission.vah@
ville-pau.fr

Hôtel de ville de Pau
Place Royale
Du lundi au vendredi 
de 8h30 à 17h
Tél : 05 59 27 85 80

Office de Tourisme Pau-Pyrénées
Place Royale
Du lundi au samedi de 9h à 18h, 
le dimanche de 9h30 à 13h
Tél : 05 59 27 27 08

Pau appartient au réseau 
national des Villes et Pays 
d’art et d’histoire
La ville de Pau a signé en mars 
2012 avec le Ministère de la 
Culture et de la Communication la 
convention Ville d’art et d’histoire. 
Le label « Ville d’art et d’histoire » 
est attribué par le ministre de la 
Culture et de la Communication 
aux territoires, communes ou 
regroupements de communes 
qui, conscients des enjeux que 
représente l’appropriation de leur 
architecture et de leur patrimoine 
par les habitants, s’engagent 
dans une démarche active de 
connaissance, de conservation, 
de médiation et de soutien à la 
création, à la qualité architec-
turale et au cadre de vie.
Le service du Patrimoine culturel 
– Ville d’art et d’histoire a été 
créé en 2012 pour faire vivre 
le label au présent. Il propose 
toute l’année des visites guidées 
gratuites et des animations 
destinées aux individuels et aux 
scolaires. Installé au Pavillon des 
Arts, à proximité du boulevard 
des Pyrénées, le service présente 
toute l’année une exposition libre 
d’accès. 

Service du Patrimoine 
culturel – Ville d’art et 
d’histoire
Pavillon des Arts
1 boulevard des Pyrénées
64000 Pau
Tél : 05 59 98 78 23
mission.vah@ville-pau.fr
 
Retrouvez la programmation 
de la Ville d’art et d’histoire :
http://patrimoines-ville-pau.
blogspot.fr
www.pau.fr
http://www.pau-pyrenees.com/

À proximité
Bayonne, Orthez et le Béarn des 
Gaves, Oloron et les Pyrénées 
Béarnaises bénéficient du label 
Villes ou Pays d’art et d’histoire.

Rédaction
Benoît Manauté
Comité de direction 
Ville de Pau – Service du Patrimoine culturel – 
Ville d’art et d’histoire 
Photographies
Benoît Manauté
Images d’archives
Atelier Vidrieras Mauméjean 
Maquette 
Jean-Marc Saint-Paul
d’après DES SIGNES studio Muchir Desclouds 
Impression
Imprimerie Martin

Plébiscitée par les commanditaires français, espagnols et américains, récompensée 
lors des grandes expositions internationales de l’entre-deux-guerres, la manufacture 
Mauméjean travailla à l’ornementation de plus de cinq mille cathédrales, basiliques ou 
chapelles disséminées dans plus de trente-quatre pays.
En dépit des intenses rythmes de production auxquels elle était soumise, cette firme aux 
multiples ramifications resta assujettie à des modes de fabrication traditionnels et se 
contenta d’améliorer les techniques et les procédés définis à l’orée du XIIe siècle.
Ayant accueilli les premiers pas de cette dynastie au destin hors du commun, le Béarn, 
le Pays basque et les Landes restent les témoins privilégiés d’une production originale 
qui, après avoir été sous-estimée en raison de sa monumentalité et de son éclectisme, 
apparaît aujourd’hui comme un indispensable jalon conduisant de l’historicisme de la fin 
du XIXe siècle aux plus drastiques recherches menées par les verriers d’après-guerre.


